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1Lula soucieux de montrer
son ambition

Belém, la grande cité portuaire
du nord-est du Brésil, met les
petits plats dans les grands. Ces
8 et 9 août, elle abrite le som-
met régional consacré à la sau-
vegarde de la forêt amazo-
nienne. Outre le Brésil, hôte de
la conférence, y participeront
les sept autres pays de l’Organi-
sation du traité de coopération
amazonienne (OTCA), créée en
1995 : Bolivie, Colombie, Équa-
teur, Guyana, Pérou, Suriname
et Venezuela. À l’exception de
l’Équateur et du Suriname, qui
envoient des ministres, les
membres de l’OTCA devraient
être représentés par les chefs
d’État, signe de l’importance di-
plomatique du rendez-vous.
C’est la première fois que les
huit pays se retrouvent sous
l’égide de l’OTCA depuis… 2009.

En soi, c’est déjà un succès
pour le Brésil de Lula, souverain
sur 60 % de la superficie de
l’Amazonie. Soucieux d’en-
voyer un signal positif sur la
protection de la plus grande fo-
rêt tropicale de la planète, il en-
tend parvenir à un engage-
ment commun pour lutter
contre la criminalité environ-
nementale et éradiquer la défo-
restation.

2La déforestation 
à la baisse au Brésil

Sur ce sujet comme sur d’au-
tres, le Brésil veut tourner la
page des années Bolsonaro, le
président d’extrême droite en
poste du début 2019 à la
fin 2022. Le Trump brésilien a li-
vré le territoire amazonien aux
appétits sans limite de l’agro-
industrie et a considéré

comme quantité négligeable
les peuples premiers qui ex-
ploitent de manière pérenne
les ressources de la forêt depuis
des temps immémoriaux.

Les chiffres désastreux de la
déforestation semblent frémir
dans le bon sens. Sur les sept
premiers mois du gouverne-
ment Lula, le déboisement a re-
culé de 42,5 % par rapport à la
même période de 2022. Et sur la
période d’un an qui s’étire du
mois d’août au mois de juillet
– le début de la saison sèche
sert de référence – la baisse est
de 7 % par rapport aux douze
mois précédents. La semaine
passée, le Brésil a annoncé une
division par trois des surfaces
déboisées en juillet en Amazo-
nie, comparées à juillet 2022 :
500 km2 contre 1 487 km2 un an
plus tôt.

3Les richesses naturelles
suscitent les convoitises

La déforestation par les coupes
sauvages et les incendies pro-
fite directement à l’élevage. Les

terres libérées sont, le plus sou-
vent, transformées en pâtura-
ges. Elles peuvent également
être dévolues aux grandes cul-
tures céréalières et au soja. L’in-
dustrie minière et les grandes
firmes pétrolières sont aussi
sur les rangs, tant les richesses
du sous-sol amazonien annon-
cent de fabuleux profits. L’ex-
ploitation pétrolière dans le
parc national (théoriquement)
protégé de Yasuni, en Équateur,
est ainsi source de litige avec les
communautés autochtones
qui craignent la disparition de
leur cadre de vie.

Essentielle pour le cycle de
l’eau et pour le climat de l’Amé-
rique du Sud, la sauvegarde de
la forêt dépasse les limites du
continent. Il y a quelques jours,
Lula a appelé le monde à aider à
« préserver l’Amazonie et à la
développer » par le biais d’in-
vestissements durables. Si son
exploitation frénétique se
poursuit, elle se transformera à
terme en savane.
Jean-Denis Renard

Amazonie : les chefs d’État
réunis contre la ruine de la forêt
Un sommet des dirigeants des pays qui se partagent l’Amazonie se tient
aujourd’hui et demain à Belém, au Brésil. De par son influence sur l’eau et
le climat, l’avenir de la forêt concerne le continent, voire le monde entier

L’ampleur de la déforestation a baissé au Brésil en juillet
mais l’avenir de la forêt reste incertain. MICHAEL DANTAS / AFP 

Des touristes font la queue pour rentrer dans le musée du Prado sous la chaleur écrasante, 
à Madrid en Espagne. La grande majorité du pays est en alerte au premier jour d’une nou-
velle période de canicule, la troisième de l’été.  AFP 
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On peut donc figurer parmi les plus grosses fortunes
mondiales et se comporter comme des gamins de 5 ans
qui se chamaillent pour un ballon, une peluche ou une

voiture miniature. Les milliardaires Elon Musk (X, ex-Twitter)
et Mark Zuckerberg (Facebook) ont ainsi décidé de se défier le
26 août dans un combat de MMA (arts martiaux mixtes), étape
supplémentaire du conflit qui les oppose sur leurs réseaux so-
ciaux respectifs, le premier accusant le second de plagiat. Il est
difficile de comprendre comment deux génies des nouvelles
technologies et de la finance ne se rendent pas compte à quel
point leur joute est grotesque. Mais peut-être finit-on par s’en-
nuyer quand on ne sait plus quoi faire de son argent. Loin der-
rière les deux Américains au palmarès des Picsou, l’homme
d’affaires franco-israélien et résident suisse Patrick Drahi livre

ce lundi et ce mardi un autre
match, tout aussi rugueux.

Le propriétaire d’Altice (la mai-
son mère de SFR) et des médias
BFM/RMC va batailler contre les
analystes financiers et les ban-
quiers, deux adversaires dont on
souligne rarement la bien-
veillance et la cordialité. Patrick
Drahi monte de surcroît sur le
ring avec le bras droit en écharpe.
Son associé franco-portugais Ar-
mando Pereira a été interpellé à
Lisbonne pour fraude fiscale et
surfacturation au détriment de
l’entreprise.

Décrit comme un Mozart de la
Bourse dont le cerveau roule à la
vitesse d’une Ferrari, Patrick Dra-

hi n’a pas vu que son alter ego lui piquait en douce son argent.
Pas très flatteur pour son image de grand pacha des chiffres. A
contrario, s’il était au courant, il risque d’être suspecté de com-
plicité ou de faiblesse. Dans la jungle de la finance, cette der-
nière vous condamne à mort. Or, le milliardaire a interdiction
de baisser la garde. Toute sa stratégie est en effet bâtie sur l’en-
dettement. Selon sa formule favorite, « quand vous devez
40 000 euros à votre banquier, c’est vous qui tremblez, quand
vous lui devez 40 milliards d’euros, c’est lui qui tremble ».

Pour financer ses acquisitions, en France, au Portugal, aux
États-Unis ou en Israël, sans oublier la prestigieuse maison
d’enchères Sotheby’s ou le quart de British Telecom, Patrick
Drahi s’est endetté. Colossalement. À hauteur de 60 milliards
d’euros et il va falloir commencer à rembourser : 1,6 milliard
d’euros en 2025, 8,9 en 2028.

Animal à sang froid avec autant d’affect qu’un ordinateur,
Drahi va sans doute devoir calmer son arrogance de surdoué,
modelé par Polytechnique. S’il ne le fait pas de son propre gré,
ses créanciers auront envie de s’en charger. Des dizaines de
milliers de spectateurs contraints vont suivre le duel : les sala-
riés d’Altice que ces petits jeux de milliardaires n’amusent pas
beaucoup.
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Un milliardaire
pris dans l’étau

...................................Benoît Lasserre
Animal à sang froid
avec autant d’affect
qu’un ordinateur, Drahi
va sans doute devoir
calmer son arrogance
de surdoué, modelé par
Polytechnique  
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